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Entre les objets d'utilité journalière nus- 
quels les recherches phyiïques font fréquem- 
ment npplicabtes , le perfectionnement des che- - 
minées eit un des plus intércSans , furtout dans 
la iiiifon où nous entrons. Le Comte Rumford 
qui s'en cft occupé récemment , fit, à ce qu'il 
paroit , avec un grand fuccès , nous a fait par- 
venir Peflni qu'il a publié fur ce-fujetf cet 
cftimable philofophe fait joindre le mérite de 
taprofos à tous ceux qui d-.jà carnâérifeiit fes 
productions & nous félicitons nos lecteurs dç 
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Ja correfpondLtnce directe qu'il nous a promit 
fit dont nous ne doutons point qu'ils ne foyerlB 
auffi reconnoiuans que nous le fommcs nous- 
mêmes. 

i Cet Euai , le quatrième dans la collection 
de fes écrits Fhilantropiques , commence par, 
l'averti ifem eut Fuivant : 

' L'auteur croit de fon devoir d'indiquer les 
motifs qui l'ont ^décidé à changer l'ordre qu'il 
avoit intention de fuivre dans les publications: 
follicité d'envoyer à Edimbourg une perfonne au 
fait des pcrfcctionncmcns qu'onja introduits der- 
nièrement dans un nombre de cheminées à Lon- 
dres , & qui pût les exécuter en Ecofie , il n'a 
pas cru qu'il fut prudent de charger quelqu'un 
d'une commiilïou pareille fans lui donner des 
intimations plus amples que "celles" qu'on peut 
recevoir de bouche ; & fe trouvant ainfi dans 
Je cas d'écrire fur ce fujet, il a juge plus con- 
venable de le traiter à fond & de publier des 
instructions allez détaillées pour que toutes les 
petTonncs qui voudroient modifier leurs che- 
minées d'après fes principes , pullent exécuter 
ou diriger la réparation fans nuire lècours que 
■ces mêmes inftru&ions. 
. La lettre fuivante adrefféc à l'auteur par 
Sir John Sinclair, Baronet, membre du Parle- 
ment & Préfident du Département d'Agricul- 
ture, achèvera de mettre le lecteur au fait.' 
» Vous apprendrez avec plailir que votre 
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a manière de corriger les cheminées en pré- 
» vrnant la fumée, en épargnant ie combuC 
» tible & en augmentant la chaleur, a réullï 

> non-feulement chez-moi, mais chez un grand 
» nombre de mes amis qui en ont fait l'euai, 
a & que le lord Prévoit & .les Magiftrats d'E- 
» dimbourg ont voté une Comme d'argent pour 
* défrayer un Artifte qu'on doit y envoyer , 
3. dans le but d'introduire ces perfedionne- 
» mens. J'efpere que vous aurez la bonté de 
» hâter la publication de votre Mémoire fut 
» l'économie delà chaleur, pour que la con- 
» noiflaiicc d'un art aufli utile foit répandue 
s autant qu'il e!t poffible. Agréez mes vœux 

> les plus finceres pour la réulfite des impor- 
■* tantes & nombreux reenerches qui voua 
ï occupent maintenant , & l'aûurance des fenti. 
» mens dîftingués de confidération , &c. ». 

Sifflé, John Sinclair. 

Whittlilll à LonJies 9 Féviitr I79S. 

S'il falloit à notre auteur un "témoignage , 
il en eft peu de plus authentique & de plus 
fatisfailant. 

Son Eflai eft divifé en trois chapitres : le pre- 
mier & le troîfieme renferment la théorie du 
fujet ; & le fécond , les directions pratiques def- 
tînées à ceux qui fe propof nt de changer leurs 
cheminées d'après des principes dont l'expé- 
rience a confirmé h jufteûe. Nous croyons qu'il 
Aî 
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çft convenable de modifier cet ordre dans I'ana4 
]yfe que nous allons donner; nous réunirons 
dans un premier extraie ce qui fe rapporte plus" 
particulièrement à la théorie & le fécond fera, 
* jrefqu'en. entier , deftiné aux directions prati- 
ques. 

Le Comte Rumford paroit d'abord perfuadei 
qu'indépendamment de la fumée , à laquelle font 
fu jet tes la plupart des cheminées ordinaires , leur 
conftrudion entraîne des iuconveniens dont va 
s'apperc,oït moins , mais qui ont des confé- 
quences fatales à la fanté. * Ces cour ans d'air 
froid , dit-il , qui vous glacent d'un cûté , tandis 
que vous vous rotifles de l'autre au feu d'une 
cheminée , doivent avoir l'effet le plus nuifibls , 
fnrtout fur les tcmpér.immens foibles & déli- <-■ 
ents : je ne doute point que les confomptions 
qui enlèvent annuellement un fi grand nom- 
bre de mes compatriotes ne proviennent ctl 
grande partie de cette caufe, — D'une caufe 
qu'il feroit fi facile d'éloigner! — D'une caufe 
qu'on gagnerait tant, & fous tous les rapports 
à détruire ! Frappé de l'intérêt que doit int 
pirer ce fujet je ne puis garder !e iilence : 
il touche de trop près aux joui fiances les plus 
douces de la vie pour n'être pas regardé comme 
eflentiel par ceux qui fe pSaifcnt à accroître, 
ou Amplement à contempler le bien -être & le 
bonheur des hommes ; je ne ferai donc re- 
tenu ni par la crainte de lui donner trop d'ini- 
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Jiortance ni par celle de devenir prolixe ou faf- 
tidieux dans mes defcriptions , & je ['étudierai 
fous toutes fes faces avec tout le foin & toute 
l'attention dont je fuis capable ». 

L'auteur s'occupe d'abord des caufes & des 
remèdes de la fumée, ce fléau de certaines che- 
•minées , qui a pafle en proverbe , tant il eft quel- 
quefois infupportable. Avant d'expofer fa théo- 
rie, qui eft une excellente leçon de phyfique 
donnée enpalfant, accréditons la par quelques 
citations. 

» Dans le cours de mes expériences & de 
ma pratique, pour 'guérir les cheminées qui 
fumoient , j'en ai traité dit l'auteur , au moins 
cinq cent, & fur le nombre il y en avoit 
qu'on regardoit comme tout-à-fait incurables. — 
Je n'ai jamais été obligé , excepté dans un feul 
cas, de recourir à aucun autre procédé qu'à 
celui que j'indique, &c. — Les expériences faites 
à Londres ont conltamment prouvé que mes 
principes étoient applicables a la combuftion 
delà houille comme à celle du boisj car fur 
.plus de cent cinquante cheminées qui y 
ont été changées d'après mes directions dans 
l'efpace de deux mois, il n'y en a pas une feula 
.qui n'ait parfaitement réuili. — Et plufieurs 
-épreuves faites avec grand foin & à l'aide de 
Thermomètres, ont démontré que l'épargne du 
.'combulhble due à ces changemens s'élevoit dans 
.tous les cas kjpÙU de la moitié , & dans quei- 
A 3 
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ques-uns, aux Aeitx tiers de la confommatïori 
primitive • &c. 

L'auteur cite dans 'une note, & nominative- 
ment, les principales maifons dans lefqucllcs 
on a travaillé d'après fus principes & partout 
avec le même fuccès. — Mais pourquoi entaffer 
ici les preuves ? Ceux de nos Lecteurs qui recon- 
nôiflem dans le Comte Rumt'ord , Sir Benjamin 
Thompfon, cet excellent phyficien dont ils ont 
déjà admiré les recherches fur la chaleur & 
In lumière, ceux-là n'ont pas befoin qu'on les 
avertiife du mérite de fon travail; les autres 
ne tarderont pas à le reconnoitre: avançons: 
écoutons fa leçon de phyfique domeflique. 

» Quoique j'aye defiré , dit -il, d'éviter 
dans cet eilài d'entrer dans des confédérations 
trop profondes , je fens qu'il' faut m'étendre 
jufqu'à un certain point fur un fujet qui a fes 
difficultés, & qui eft trop intimement lié à 
l'objet principal que je traite, pour pouvoir le 
palier fous filence ; je veux parler de la caufe 
de l'afcenfion de la fumée. Cette connoiflance 
eft iudtfpenfable à ceux qui s'occupent du per- 
fectionnement des cheminées , & à tous ceux 
qui veulent acquérir des idées juftes fur les 
opérations du feu & l'économie de la chaleur s 
je vais donc confacrer quelques pages à déve- 
lopper ce fujet curieux & intércllant ; & comme 
la plupart de ceux , qui pourront tirer avan- 
tage de ces recherches font peu accoutumés 
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Bux difcuflions phyfîqucs , & ne comprendroient 
ni la langue ni les fignes en ufige chez les 
favans, lorfqu'ils expliquent les phénomènes 
de la Nature , je ferai mon poiïîble pour m'ex- 
prime r Je la manière la plus familière , & j'em- 
prunterai le fecours des comparaifons pour me 
rendre plus intelligible encore ». 

• Si l'on mêle rie petites baies ou du gros 
plomb à giboyer avec des pois , & qu'on fecoue 
le tout dans un boilîeau, le plomb fe séparera, 
jl fe logera au fond du vafe , & forcera par 
fa plus grande pefanteur les pois à fe mouvoir 
de bas en haut contre leur tendance naturelle, 
& à occuper la partie fupérieure du mélange ». 

» Si l'on met dans un vafe de l'eau & de 
l'huile 6e lin & qu'on les mêle bien enfemble.; 
auffitût qu'on aura celfJ d'agiter ce mélange , 
l'eau, comme le plus pelant des deux liqui- 
des defeendra au fond du vafe , & l'huile chafTée 
de fa place par l'excès' de poids de l'eau s'é- 
lèvera, & finira par furnager toute entière à 
la furface de l'eau ». 

> Si l'on plonge dans l'eau une bouteille 
pleine d'huile de lin, ouverte par le haut , l'huile 
s'élèvera hors de la bouteille, & traverfant 
l'eau fous la forme d'un filet continu, elle s'é. 
tendra fur fa furface s . 

» Il en arrivera de même toutes les fois 
que deux fîuides de denlïtés ( 1 ) , différentes 

fij On appelle ikniité le rapporr des quamiiis de 
A4 
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icront en contact ou mêlés cnfemble ; le plus 
léycr fera foulevc de bas en haut par la ten- 
dance du plus pelant à dclccndrc 

» Et comme la chaleur raréfie, c'eft-à-dire , 
augmente ie volume de tous les corps, des fluides 
comme des folides , de l'air comme de l'eau 
eu du mercure, il s'en fuit que deux portions 
d'un même fluide à différentes températures 
étant mifes en contad, celle qui eft la plus 
chaude étant la plus raréfiée', ou fpécinquemene 
(Toit comparativement ) plus légère que la por- 
tion, plus froide , fera foulcvce de bits en haut 
par celle-ci , & c'eit ce qui a toujours Heu dans 
le fait. „ 

» Lorfqu'on mêle de l'eau froide & de l'eau 
Chaude, la partie la plus chaude du mélange 
fera toujours cn-dciïiis -, & lorfqu'on fait entrer 
l'air froid dans une chambre chaude , il occu- 



matïere (Je divers corps fous un même volume. On 
en ju^e d'aprts le poids de ces diverfes fubflances à 
volume égal , ce qu'on appelé aufli pefanteur fpéei- 
fique. On achoifï l'eau pure pour renne commun de 
comparaifon. L'échelle des corps pondérables a pour 
fil bilan ces extrêmes connues jufqu'ici , d'un côté ie 
métal appelé platine , qui efi environ vingt-deux fois 
plus denfe que l'eau ; & de l'autre le fluide élaftiqug 
appelé air inflammable ou gaz hydrogène , qui, !orf- 
^u il cfl irès-pur, eft environ 1:000 fois plus léger 
que l'eau , ou 164000 fois moins dénié que le platine. 
Hya, entreces deux extrêmes, place pour une im- 
menl'e variété de fubflaiices de d e 11 li tés tli fi é rentes. (R) 
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pera toujours la partie inférieure , & l'air chaud 
fera chaifé en partie & en partie foulevc contre 
le plafond. • 

' » Comme l'air & l'eau Jont des fluides fans 
couleur , 011 ne découvre pus aifément leurs 
mnuvemens internes t & quand ils font lents 
ils échappent à tous nos feus & ne peuvent 
être découverts qu'à l'aide de quelque procédé 
mécanique ; & là où nous avons lieu de croire 
que ces mouvemens exiflent, il n'eft pas diffi- 
cile de les rendre fenfibles. » 

» Si l'on plonge , par exemple , dans une 
jarre de verre profonde, remplie d'eau froide 
une bouteille ouverte, pleine d'eau chaude , 
teinte avec dû bois de fernambouc ou telle 
ancre drogue colorante, on- verra diltinclement 
l'eau chaude colorée s'élever en colonne au mi- 
lieu de l'eau froide. Dira-Non qu'elle eft tirée 
de bas en haut ? C'eit cependant l'cxpreffiort 
qu'on emploie fou vent en parlant des chemi- 
nées s on dit qu'elles tirent bien ou qu'elles 
tirent mal. Ce font là des expreffions haJardées, 
& qui., en conduifant à des idées faillies fur la 
caufe de l'afcenfion de la fumée , empêchent 
tous lej perfection ne mens dans la conduite du 
feu. L'expérience qu'on vient de citer cil belle 
& frappante ; elle donne une idée jufte de 1» 
caufe de l'afcenfion de la fumée. L'eau froide 
de la jarre , à raifort de fa plus grande denfité 
ùu de fon excès de pefanteur fpécifique , força 
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l'eau chaude, raréfiée, & par conféquent plus 
légc<e , à lui faire place & à s'élever. C'cfl là 
l'image de l'air froid de l'atmofphcre , & de la 
colonne de fumée chaude qui s'élève au-delfus 
d'un combultible allumé. » 

» S'il ralloit toujours une cheminée pour tirer 
la fumée en haut, comment arrive-t-il que la 
fumée s'élève en plein air î 11 n'y a pas là do 
cheminée. » 
. » Si l'on préTcrne au-deflus du goulot de la 
bouteille de notre expérience un tube, qui ne 
dépane pas ta furface de l'eau froide ; l'eau 
chaude colorée montera dans ce tube comme la 
fumée dans une cheminée : fi l'on chauffe préa- 
lablement ce tube , l'afcenfion de l'eau colorée 
en fera plus rapide, tout comme la fumée s'é- 
lcve mieux dans une cheminée dont le canal cfl: 
déjà réchauffé , que dans une cheminée froide> 
mais on ne peut dire avec juftclfc dans aucun 
de ces cas, que l'eau chaude eft tirée en haut 
dans le tube. Plus l'eau de la bouteille fera 
chaude & colle de la jarre froide, plus l'eau 
chaude s'élèvera rapidement. C'efl ainfi que 
lorfqne le feu d'une cheminée eft vif, & l'air 
très-froid , l'afcenfion de la fumée cfl: très-rapide ; 
il ell rare que les cheminées fument dans ces 
circonlhnces. ■> 

» Comme l'eau froide de la jarre en contact, 
avec la bouteille chaude, fera réchauffée par 
celle-ci , tandis que le refte du liquide demeu T 
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rera plus froid, cette eau réchauffée s'élèvera 
aufli, & fi elle fe rencontre fous le tube elle 
montera dedans avec l'eau chaude colorée. L'aie 
d'une cha:nbre réchauffé par la préfénee du feu 
dans une cheminée, tend toujours à s'élever 
( fi l'on peut fe fervir de cette exprcflîoii 
inexa&e,) & enfilant la^ cheminée il s'échappe 
fou vent avec le courant de fumée. » 

» Ç'en eft allez , je penfe , pour expliquer 
clairement la en Life de l'afcenfion de la fumée; 
je l'ai développée avec étendue , parce qu'il 
faut abfoiument fe faire des idées juftes là-deiTus 
pour apprécier le mérite de tel ou tel perfec- 
tionnement propofé , ou de tel moyen de gué- 
rir une cheminée qui fume. Car quoique lef 
changemens dictés par le hazard, le caprice, 
ou par une forte d'inffinct , couduîfent quel- 
quefois à des découvertes utiles , les perfection- 
nemens indiqués par des guides pareils ne peu- 
vent être que très-lents & très-incertains. „ 

> Les caufes qui font fumer certaines chemi- 
nées font nombreufes & variées ; c'eil d'autant 
moins ici le lieu d'entrer dans ces détails, que 
les changemens que je propofe les fuppriment 
prefque toutes. Mais il y en a une cependant 
que je dois indiquer à part. Dans les maifons où 
les portes & les fenêtres joignent bien, enforte 
que l'air extérieur n'y entre pas facilement , 
les cheminées établies dans des chambres coil- 
tigues ou qui communiquent entr'ellcs par un 
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corridor , s'affectent réciproquement , & on en* 
comprend la raifon. Si l'on allume du feu à. 
l'une de ces cheminées , l'air deltiné à fuppléet 
au courant qui s'élève dans fou canal , ne pou- 
vant venir du déhors en quantité iulhfante 
par les joints des portes & des fenêtres , l'ait 
de la chambre elt raréfié , non par la chaleur 
feule, (laquelle augmentant proportionnelle- 
ment ion élailicité lui feroit repouilcr l'air ex- 
térieur plutùt que de l'admettre) mais par la fouf- 
traction de cette portion de l'air qui e(t Atpeiifée 
dans l'acte de la comlmftion. Cette raréfaction di- 
minue Ton élafficitc, & l'air extérieur contre la, 
prculon duquel l'équilibre Hc réfiltance intérieure 
elt rompu, arrive par le feul chemin qui lui foifc 
ouvert, c'elî-iï-dirc , defct'iid par le tuyau de 
l'autre cheminée, & forme un courant qui dure 
auili long-temps que la combultton dans le 
foyer de la première. » 

» Si l'on efîiiie d'allumer du feu dans les deux 
cheminées à la fois , on y parviendra difficile- 
ment, & les deux chambres Fe rempliront de 
fumée l'une & l'autre ; fi l'une des cheminées 
fe trouve fnvorifée par le vent ou par quelque 
particularité de conltruclion , ou que le feu y 
foit plus vif, ou le premier allumé , celle-là 
l'emportera & le torrent d'air froid qui def- 
cendra dans L'autre ne permettra plus d'y rien 
allumer fans qu'on foit étouffé par la fumée. » 
; » On guérira dans ce cas les deux cheminées 
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en donnant , par quelque chemin pins court , ac- 
cès à l'air extérieur. On obtiendra Couvent le 
même réfultat fans ouvrir un nouveau palfage 
à l'air, mais lîmplement en diminuant , parles 
moyens qui feront indiqués dans cet clfai , ce 
qu'on nomme le tirage des tuyaux des che- 
minées. ■ 

»Si les portes & les croifées d'une chambre 
joignoient allez exactement, pour que l'air né- 
cellaire à la combuftion né pût s'y introduire 
après qu'on aura diminue te courant afeendant 
par tous les moyens qui feront indiqués ci- 
après i il n'y auroit en ce cas d'autre moyen 
de prévenir la fumée , qu'en ouvrant un pat 
fage a l'air extérieur , mais ce cas , je le crois , 
fe préfentera peu fréquemmenï. * ■ ■ ■ , 

» Il arrive plus îbuvent qu'une cheminée 
.fume , parce qu'en ouvrant la porte de la cham- 
bre à laquelle elle appartient , on établit une 
communication avec tel paifage ou telle cour 
ou l'air eft raréfié par l'action métallique d'un 
vent particulier, li faut alors ou fe diipenier 
d'ouvrir cette porte, ou faire arriver l'air au 
paifage en queltion par quelqu'autre endroit.* 

b Lorfque le haut du tuyau eft commandé 
par des bàtimens élevés , il arrive fou vent que 
les reflets occasionnés par ces oblhtcles , chak 
fent le vent de haut en bas & refoulent la fu- 
mée dans ia chambre". Cet inconvénient fera 
beaucoup moindre dans ia nouvelle dilpolition 
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que j'indique, mais comme il c(t poflible qu'il 
fubfilte encore malgré ce perfectionnement , je 
dois montrer comment on peut s'en preferver 
dans tous les cas. > 

> On a imaginé à cet effet pluficurs moyens 
mécaniques , dont quelques-uns rcutïillcnt dans 
certains cas ; mais la plupart de ces inventions 
ohftrucm à d'autres égards le pallàge de la fu- 
mée & font plus de mal que de hien. Tels font, 
par exemple , ces tuyaux cylindriques, termi- 
nés par un couvercle horizontal placé un peu 
au-deflus de leur orifice ; tels font encore ces 
chapitairx qui tournent avec le vent. L'une 
des inventions les plus (impies , & qui réunit 
■ prcfque toujours aullï bien que les appareil 
plus compliquas , tft déterminer le tuyau de 
la cheminée par un i6ne tronque ou par une 
pyramide, dont le diamètre fupeticur , ou le 
partage pour la fumée foit de dix à onze pouces. 
Cette pyramide ou ce cône , car l'une ou l'autre 
rcuHlifent également, doit être de terre cuite 
ou de fer fondu ; fa hauteur verticale peut être 
égale au diamètre de fon ouverture fupéricure, 
& fon diamètre inférieur, égal à trois fuis Ta 
hauteur. On doit le placer au haut cbj tuyau 
de la cheminée , & dans le cas où il y en a 
plufieurs accolés eufemble, la forme d'une py- 
ramide eft préférable à celle d'un cône. D 

Cette invention a pour but de faire enforte 
que les coups de vent obliques qui frappent 
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ces parois inclinées foyent : réfléchis de tas eu 
haut, au lieu de foufler dans le tuyau. CeC 
appareil quoique déjà connu n'a pas été fouvent 
mis eu ufage; il a réuiTi toutes les fois que/ 
je l'ai vu eflayer : mais je n'en dirai pas davan- 
tage fur tous ces moyens, parce que je fuis 
perfuadé que lorfque les cheminées font conP 
truites convenablement aux environs dit foyer, 
le rclte elt de très-peu d'importance,,. 

C'dl effectivement à un changement a(Tea 
fimple, fait fous le manteau de la cheminée 
que fe réduit tout le fecret de l'auteur: mais 
avant de le développer , prenons de lui une 
féconde leçon de phyfique fur l'objet efTentiel 
qu'on fe propofe en conltruifant une che- 
minée „. 

, „, ll,va nous la donner avec fa (implicite or- 
dinaire „ — mon defl'ein eir plutôt , nous dit-il , 
d'écrire un traité pratique qui foie utile, qu'une 
profonde diifertation ; je délire de contribuer 
à répandre des connoiifances qui puiflènt ac- 
croître les jouiflànces & le bien- être de mes 
femblables, & non point d'acquérir parmi les 
favans la réputation d'un phyllcien confommé. 
Je chercherai donc avant tout à être entendu 
de ceux,, qui profiteront le plus 'jnûfembhibk* 
ment des information? ' que j'ai à donner & qui 
par confisquent feront les premiers à foire con- 
noitre & à. adopter les pcrfeéUo mie mens que, 
je recommande,,.— 
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,, Ou allume du feu à la cheminée pour 
réchauffer la chambre. Il Fane donc première- 
ment difpofer les choies do manière que ce pre- 
mier but Toit rempli -, il faut enAdte la réchauf- 
fer avec le moins de dépeufe pollihle ; enfin 
il faut que l'air de cette chambre demeure 
faiu , relpirable & (ans mélange de fumée ou. 
d'odeurs défagréables. 

* Pour être certain de chauffer le mieux pof- 
Jîblc une chambre avec un feu de cheminée, 
il faut conlidérer premièrement comment ou de 
quelle manière , un feu de cette efpece commu- 
nique la chaleur à une chambre. Cette queltion 
pourra paroitre fupertiuc au premier, afpcél mais 
en y regardant de plus prés on verra qu'elle 

. » Pour déterminer de quelle manière une 
chambre cfl réchauffée, il faut trouver d'abord 
fous quelle firme excite la chaleur dégagée par 
la décompolïtion du combultiblc, & voir enfuite 
comment elle le communique aux corps qu'elle 
réchauffe ». 

■ Et quand au premier objet , il ell certain 
que la chaleur dégagée ou produite par la corn, 
buftion exifte fb.us deux formes tout-à-fait dif- 
tinflcs & cdeutiellement différentes l'une de 
l'autre. Une partie de cette chaleur eft combinée 
avec la fumée, la vapeur, & l'air chaud qui 
s'élèvent au-delTus des corps brùlans, & monte 
avec ces fubtlances dans les régîoiisTupéricures, 
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âe l'atmofpherc (i), tandis qu'une autre partie 
qui pnroît n'être pas combinée ou f comme 
quelques phyficiens ingénieux l'on fiippolc , ) 
être combinée feulement avec la/ lumière , e(t 
lancée du foyer de la combuftion dans toutes 
les directions pollîbles. 

» Quant au fécond objet de recherche ,' 



fij Nuus croyons qu'il y a quel qu'inconvénient à 
nommer feu combiné , celui qui , fous les modifications 
indiquées par notre auteur , cil uni par (impie affinité 
à'adhifion avec certaines fubllanees qu'il rend mûraenJ 
raniment plus lèpres , maïs qu'il abandonne d'ail- 
leurs avec une extrême facilité. Nou» ne donnerions 
pas même le nom de ccmbinaijbn a cette autre union , 
bien plus particulière , qu'il contracte avec les fubflan- 
ees qu'il convertir en vapeurs , vifiblcs ou invïfiblcs'; 

Truit encore. Nous réfeïvons donc plus volontiers le 
mot de Comiinajfitn pour délîgner exdufivement l'u- 
nion du feu avec les bafes des fluides elafliques per- 
manens ou des divers gaï qu'il éfajlifie ; cette union 
intime, en vertu de laquelle ces fluides demeurent 
ilaltiques i toute température , & n'abandonnent leur 
feu , ou ne fe décomuoft:nt , par aucun réfroidifTemenr. 
connu , mais feulement par un jeu d'affinités , tel que 
celui qui a lieu dans la combuftion ordinaire ; alors, 
d'un cùté ce fluide élailique le détruit , de l'autre le 
feu devient libre Si reprend fa faculté calorifique qu'il 
avoit entièrement perdue dans lus liens de la véritable 
combinai/m qui le retenoit. On trouve ces dilliiidi^iiî 
développées dans VEjjai fur h fia , publié à Genève 
en 1790 1 par M. A. Piftet. (R) 

B . 
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favoir , comment cette chaleur exiltante fous 
ces deux différentes formes Te communique aux 
autres corps; il elt fort probable que la cha- 
leur combinée ne peut fe communiquer aux 
autres corps que par le contait athulâu corps avec 
lequel elle eft combinée! & quant aux rayons 
que lance le combuftible brûlant, il eft certain 
qu'ils ne communiquent ou ne produifent !a 
chaleur , que là , où ils font abforbcs & lorfqu'ils 
le font. En traverfant l'air qui eft tranfparent , 
ils ne lui communiquent certainement aucun© 
chaleur (i), & il paroît très -probable qu'ils 
n'en communiquent pas non plus aux corps 
folides lorfque ceux-ci les réfl échinent ». 
» Les rayons calorifiques paroiflent , fous ces 

(i) Nous doutons que l'air foit tranfparent pour la 
chaleur ; ( que nous diftinguons foigneufemeni de la 
lumière ) ou plutôt nous croyons , d'après les belles 
expériences de Sir Benjamin Thompfon , que l'air eft 
l'un des corps que le feu trayerfe le plus difficilement ; 
mais nous concevons que la rareté de ce fluide permet 
à un grand nombre de rayons calorifiques purs de le 
traverfer fans rencontrer aucune de fes molécules , 
a-peu-près comme les rayons de lumière qui permet- 
tent de voir les objets au travers d'une pluie ordinaire , 
ont dû la traverfer fans rencontrer aucune goutte ; 
ce qui s'explique par leur ténuité & leur vîtefle. — 
On trouve dans l'ouvrage que nous venons de citer 
(Ejjîitfur te fat) des expériences allez curieufes fur 
fa n-flexibilite & la vlteffe de celte chaleur rayon- 
nante. (RJ 
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(apports ) très-analogues aux rayons {blaires 1 
mais je n'entrerai pas plus avant dans ces difcuf- 
Jîonspourne pas détourner l'attention du lecteur* 
Elles offrent certainement un fujet curieux pour 
les recherches phyuques, nuis il fjudruit y 
confacrer plus de temps ,1.. nous n'en avons 
maintenant à dilpofcr ; cou renions- nous d'exa- 
miner ce qui concerne pius particulièrement 
l'objet qui nous occupe 1. 

„ 11 fe préfente une première queftion t tris* 
naturelle. Quelle cft la proportion entre la cha- 
leur rayonnante & la chaleur combinée? Quoi- 
que ce point n'ait pas été déterminé avec une 
certaine précifion , il elt hors de doute cepen- 
dant, que la quantité de chnleut qui. s'échappe 
combinée avec la fumée, la vapeur, & l'aie* 
chaud , elt beaucoup plus confldérable , peut-être 
trois à quatre fois plus , que celle qui s'échappa 
en rayonnant autour du combullibfe ; & cepen- 
dant, quelque peu confidérable que foit cette 
chaleur rayonnante , elle eft la feule portion 
de la chaleur produite par le combultibic dana 
un foyer ouvert, qui foit employée ou qui 
puilfe être employée à réchauffer une chambre ». 

« La chaleur combinée échappe par la che- 
minée & fe perd toute entière ; & à la véritéj 
on ne pourroit en profiter en aucune maniera 
en partant d'un foyer ouvert, fans recevoir ert 
même temps la fumée avec laquelle elle elt com- 
binée, ce qui rendroit la chambre inhabitable, 
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11 exiite cependant une méthode par laquelle 
]a chaleur combinée, celle-là même qui s'élève 
d'un foyer ouvert, peut être employée à léchau'j 
fer une chambre.; ç'elî en la forçant de palier 
par quelque ehofe d'analogue à un puéle alle- 
mand pl.icé dans la cheminée au-denus du Feu. — . 
liiais j'examinerai ailleurs plus au long cette 
invention ; je reviens aux cheminées ordinaires 
& ouvertes telles qu'un les trouve partout , 
r-arce que ce font elles fur tout qu'il s'agit de 
modifier utilement. Là il elt évident que la 
fumée qui s'échappe immédiatement par le canal 
Ouv«t emporte toute la chaleur combinée : c'eft, 
donc la chaleur rayonnante feule qui réchauffe, 
tes affiliais, & il devient très-important de dé. 
terminer comment la plus grande quantité pof- 
ïîble de cette chaleur peut être produite avec, 
Un combultible donné, & comment la plus grande 
partie de cette chaleur peut' Être envoyée dans 

* 'Or la quantité de chaleur rayonnante pro-, 
dtiite dans la combultion d'une quantité donnée 
de combultible d'une efpece quelconque, dépend 
beaucoup de la conduite du feu ou delà manière 
dont le combultible elt conftimé. Lorlque le 
feu , clf, ce qu'ori appelle clair, il lance beau- 
coup de chaleur rayonnante ; mais lorsqu'il elt 
étouffé il en produit au contraire très-peu , & 
très-peu suffi de chaleur combinée qu'on puilfe 
employer à aucun objet utile; la plus grande 



' sûr les Cheminées." 21 
partie de la chaleur, produite elt immédiatement 
dépeiifêe pour donner l'clalticité à une vapeur un 
fumée épaiife qu'on voit s'élever du feu ; & Ui 
combulHon étant très-incomplete , une portion 
coniîdérable de h matière inflammable du cum T 
buitible eft Amplement raréfiée & emportée dans 
le tuyau fans s'enflammer , ce qui fait une confbm- 
matinn inutile. Ces réflexions font comprendre 
combien il importe pour l'économie, la propreté, 
le bien-être , & pour l'élégance même , de donner 
à la conduite du feu l'attention nécelTaire », 

Ici le Comte Rumford peint au naturel la 
manière dont les domefHques s'y prennent à 
Londres pour allumer la houille qu'on y brûle , 
prefqu'cxclullvementi i! s'en indigne & s'écrie 
à la fin de fa defeription piMorcfque : * ah que 
ceux pour qui le (pcdlacle de la négligence, de 
la. faleté , d'une folle prodigalité elt infupporta- 
ble; que ceux qui Civent ce que c'ell que le 
bien-être (cnmfort) i, 1 ) & qui méritent la 
jouiffance d T On foyer propre & d'un bon fat, que 
ceux-là fâchent prendre la peine, ou plutôt le 
plaifir , de conduire eux-mêmes leur cheminée , 
ou qu'ils apprennent à leurs domclliques à s'ac- 
quitter mieux de cette fonction». 

■ On a vu, ajoutent- il , quelles etoient les 
conditions nécefl'aires à la production de \a cha- 



(\) Ce mot n'a point de véritable corre (pondant 
en français. (R) 

B 3 
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leur rayonnante ; il rclte à déterminer com-i 
meut la plus grande partis de cette chaleur 
qui s'échappe dans tous les Cens depuis le foyer , 
peut être dirigée vers la chambre & produire 
là Ton effet calorifique. Qu'on le rappelé qua 
les rayons calorifiques que lance un foyer de 
combullion ont deux propriétés communes avec 
les rayons de In lumière; celle de ne produire 
de la chaleur que lorlqu'ils font arrêtés ou 
abforbés ; & celle d'être réfléchis , fans pro- 
duire de la chaleur à la furface des corps ré- 
fléchiflans; la connoiffauce de ces deux pro- 
priétés nous mettra à portée de prendre avec 
une parfaite certitude les mefures propres à 
obtenir l'effet que nous déflrons, celui de faire 
entrer dans la chambre la plus grande quantité 
polTible de chaleur rayonnante ». 

» Deux moyens , qu'on peut employer con- 
jointement , s'offrent pour cela : le premier fera 
de placer le foyer où s'opère la combultion, 
nuffi avant, du côté de la chambre qu'on 
peut le faire, & de laiffcr l'ouvetture du man- 
teau aufli large & auflî élevée qu'Un le pourra f 
car alors, le plus grand nombre*. poiEble des 
rayons calorifiques entrera dans la chambre. 
Le fécond moyen Terade donner aux côtés & 
tiu dos de la cheminée une forme telle, & 
de les bâtir de tels matériaux que tes rayons 
directs lancés du foyer foyent réfléchis dans la 
chambre par ces diverfes furf-tees ». 



DigitizGd ti/QoOgl^ 
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» Quant 3 la matière propre à réfléchir dans 
la chambre la plus grande quantité de chaleur 
rayonnante , il eft clair que la meilleure pof- 
iîble, pour garnir les entours du foyer, fera 
celle qui réfléchit ^le plus ou qui abforbe le 
moins de chaleur , car la chaleur qui eft ab- 
ibrbée ne peut être réfléchie : or comme les 
fubftances qui abforbent la chaleur rayonnante, 
font néceflàirement réchauffées par celte abforp- 
tion, il fuffira pour découvrir laquelle d'entre 
les dïverfes matières qu'on emploie à la conl- 
trudion des cheminées eft la plus convenable 
à cet égard, de trouver, par une expérience 
bien facile à faire, quelles font les fubftances 
qui acquièrent le moins de chaleur lorfqu'011 
les expoTc aux rayons direils d'un feu clair ; 
celles qui fe réchaufferont le moins feront celles 
qui auront renvoyé le plus de chaleur, puiC 
qu'elles en ont moins abforbé que les autres. 
Il paroit delà que le fer, & tous les métaux 
en général, qui s'échauffent beaucoup , comme 
on le fait , lorfqu'ou les expoTe aux émanations 
calorifiques , doivent être confidérés comme 
les fubftances les moins convenables à em- 
ployer pour réfléchir la chaleur. > 

* Les fubftances qui m'ont paru jufques ici 
les meilleures fous ce point de vue , font le 
grès (jire stoue ) 6e les briques & le mortier 
ordinaires. Ces matières font heureufement à 
frès.bon marché , & quant à leur mérite com, 

H 
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paratif, je fais à peine à laquelle on devroit 
donner la préférence. t 

b Lorfqu on emploie les briques , on devroit 
les recouvrir d'une couche mince de plâtre ou 
gypfe , qu'il faudroit pafler en blanc lorf- 
"qu'elle elt bien feclie : lorfqu'on emploie le 
grès on devroit aulTi le peindre en blanc i il 
cft très -convenable de conferver auflî blan. 
cbes & fliiili propres qu'il eft poflible, toutes 
les parties du foyer que la Fumée ne noircit 
pas nécessairement. Comme le blanc réfléchie 
plus de chaleur , tout comme il réfléchit plus 
de lumière que les autres couleurs, il doit 
tire toujours employé de préférence pour Pir> 
térieur des cheminées, & le noir furtout doit 
eu être exclus. » 

» -Je fens combien l'opinion que je viens 
d'avancer, fur la difeonvenanco de l'emploi du 
ier nu des métaux en général , dans la conf- 
truction des foyers ouverts , diffère des idées 
généralement reçues à cet égard , & je fais que 
la raifou qui m'engage à tes exclure eft celle- 
là même qu'on affignc d'ordinaire pour les em- 
ployer ; favoir, qu'elles fe réchauffent très- 
rromptement ; mais je demande quel avantage 
dérive de cette' propriété ï „ 

t. J'en ai fait fentir l'inconvénient ; favoir , 
que la quantité de chaleur rayonnante eft di- 
minuée d'autant dans la chambre ; & il eft facile 
*de montrer que prefquc toute celle que le me- 
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tal abforbe cft finalement emportée dans le 
tuyau de la cheminée par l'air , qui fe trouvant 
en contaâ avec le métal chaud en elt raréfié 
d'autant, & s'clevant immédiatement, monte 
avec la fumée ; & comme il ne s'établit jamais 
de courant d'air qui aille du foyer dans la 
chambre (i) , on ne conçoit pas comment la 
chaleur , logée dans le métal d'un foyer ou 
d'une plaque de cheminée , & placée dans la 
cavité & ibus le manteau de cette cheminée , 
peut contribuer efficacement à réchauffer la 
chambre. » 

» On répondra , ce qui eft vrai julqu'à 
un certain point, que le métal échauffé fait 
rayonner la chaleur qu'il a acquife, même 
Jorfqu'il n'elt pas chaud jufqu'à devenir lumi. 
lieux; mais comme on ne peut pas admettre 
non plus , que la chaleur abibrbéc par le métal 
& lancée enfuïte en rayonnant du coté de la 
chambre , foit augmentée par cette opération j 
premièrement on n'y gagne rien, & feconde- 
ment tout ce que l'air emporte par le tuyau de 
la cheminée , ainfi que je l'indiquois tout-à- 
l'heure , eft une perte évidente. » 

» 11 y a cependant dans les cheminées def- 



(\) Excepté dans les cheminées à l.i FraMitt ou 
qui ont des tuyaux de chaleur , invention dont tourcs 
les réflexions de notre auteur tendent à démontrer 
l'efficacité, (R; 
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finies à brûler la houille J une partie effentielte, 
la grille , qu'on ne peut gueres faire d'autre 
matière que de fer (1) } nuis- il n'eft point 
«éceifaire d'y accumuler ce métal en aulfi grande 
quantité qu'on le fait d'ordinaire , ce qui rend 
ces grillages non-feulement très - coûteux , mais 
elTemiellenient nuifibles à l'effet calorifique; 
s'il étoit nécelîaire de diminuer la large ouver- 
ture d'une cheminée pour l'empêcher de fu- 
met, il fiirott bcaucuup plus fimple, plus écono- 
mique & plus avantageux à tous égards , de 
faire cette opération avec du marbre, du grès 
& même avec des briques & du mortier, que 
d'y employer le fer qui , comme nous venons 
de le voir, réunit à-peu-près tous les titres 
de réprobation. ■ 

» Quant aux regijfres qu'on emploie quelque- 
fois , non-feulement ils font abfolument inu- 
tiles lorfque la gorge de la cheminée eft conf- 
truite convenablement & dans de bonnes di- 
menfîous , mais dans ce cas ils feroient vrai- 
ment nuiiibles. S'ils ont un effet quelconque , 
c'eft celui d'ùppofer leurs furfaces plates au 



(i) Appelés il y a quelques années à modifier la 
cotiflruflion du four d'une brîquerie ofi l'on ne brûle 
que de la tourbe , nous imaginâmes de faire porter 
ce combullibk' fur un grillage conlîniit en brique , en 
forme de voûte , & qui laifsât pafïer la quantité d'air 
nécciïaire à la eombuiliou de la tourbe , qui en exige 
beaucoup. Ce procédé a parfaitement réulb. (R) 
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courant afcendant do la fumée, d'une manière 
qui ne peut manquer d'embarraller fan mouve. 
ment. On verra bientôt que le partage de la 
fumée par la gorge de la cheminée, doit être 
facilité autant que pofllbtc , & Ci les régiltres ont 
fervi quelquefois , c'eft parce que le grand dé- 
faut des cheminées ordinaires gît dans les di- 
mcnfîons énormes de leur gorge ou de l'ou- 
verture inférieure du tuyau , & que le rétré- 
ciU'ement qu'ont produit les régiflres a corrigé 
ce défaut, en quelque manière. Mais j'avance 
hardiment, qu'il n'eit aucune cheminée ainfi 
corrigée , qui ne l'eût été mieux encore & avec 
une dépenfe infiniment moindre, par la modi- 
fication que je recommande , & que je vail 
indiquer en détail dans le chapitre fuivnnt. » - 
Le Comte Rumford avant de donner des 
direftions détaillées fur les changemens à faire 
aux cheminées ordinaires , d'après fes princi- 
pes , examine de plus près les détails de leur 
couftruction , & celui-là furtout duquel dépen- 
dent , en quelque forte , tous les autres , fa- 
voir, que leur tuyau en général , mais furtout 
la partie inférieure , dans le voifînage du man- 
teau, celle que nous avons appelée fa gorge, 
préfente une ouverture beaucoup trop confidé- 
xable. Il eft probable qu'on lui a donné jufqu'à 
préfent ces grandes proportions, pour laiffcr 
le paffage au ramoneur, maïs l'auteur montre 
eommeut on peut pratiquer ce pallâge fan» 
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Initier à lit gorge de la cheminée ces énormes 
dime il fions , au moyen defquelles elle avale, 
en quelque forte , tout l'ait chaud d'une cham- 
bre , au lieu de (aiJTer feulement un partage à 
la fumée & à la vapeur chaude qui s'élèvent 
du combuilible , fcul but auquel le canal de- 
vroit être deltinc. 

Indépendamment de cet inconvénient qu'en- 
traîne une trop grande ouverture dans le bas 
du tuyau , le courant coulidérable de l'ait chaud 
dont elle prive continuellement la chambre , 
doit être néceifa ire ment remplace , d'après les 
lois de l'équilibre des fluides , pur un courant 
d'air du dehors qui apporte avec lui fa froide 
température ; ce courant arrive ou par les por- 
tes & les fenêtres fi elles joignent mal, ou (i 
elles joignent bien, l'ait dcl'cciid par In chemi- 
jice elle-même , en fc faifant place à coté du 
courant de la fumée qui monte , & en le re- 
foulant par intervalles , autre inconvénient 
très-grave; nu lieu qu'en réduifam l'alcenfion 
de l'ait parle tuyau au flrict néccflàire , outre 
les autres avantages que ce rétrécilfcment pro- 
cure , on réduit proportionnellement- l'intro- 
duction de l'air froid qui vient prendre la place 
de celui qu'enlève la cheminée. 

Un autre défaut des cheminées ordinaires, 
fous le rapport de la réflexion de la chaleur 
dans la chambre qu'elles ont à réchauffer, c'cll 
la djfpofition des patois latérales de la partie 
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ic la cheminée qui eli Ibus le manteau & vi- 
fible aux perfonnes ailifes autour du feu. Ces 
parois Tout difpofécs à angles droits, ou d'é- 
querre avec la plaque lie la cheminée ; il arrive 
delà que la chjleur rayonnante produite par le 
cumbuflible, e(t Jîmplement réfléchie de l'une 
à l'autre de ces parois , & réchauffe unique- 

ttnent dans le tuyau de la cheminée , non-feu- 
lemciu (ans profit pour la chambre , mais au 
détriment de fa température par le tirage pro- 
portionné d'air froid qui réfulte de cet effet ca- 
lorifique particulier , dans un lieu où il efl dé- 
placé. L'auteur no nous paroitpas avoir défigné 
cette dernière confequence , qui accroît à nos 
yeux l'inconvénient de la difpoîînon parallèle 
des parois latérales de la cheminée. 

Eniin , on fe rappelle que pour que la cha- 
leur rayonnante dans la chambre fût la plus 
confîdérable polfible , & qu'eu. même temps le 
tuyau de la cheminée fût rétréci dans fes di- 
menfmns , l'auteur fuggéroit d'avancer le foyer 
du coté de la chambre. Toutes ces diverfes in- 
dications d'une laine théorie font mifes en pra- 
tique dans la conitructioii dont nous allons 
donner le détail. 

Au lieu de difpofcr les côtés AC, BD, 
fig. r , parallèlement entr'ciix & perpendicu- 
laires au dos ou à la plaque de la cheminée , 
il trouve , après mur esamen - qu'ils doivent 
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former avec cette plaque un angle d'environ 
13S degrés, foit un angle droit & demi. 

Un premier effet de cette difpofition etl de 
réduire la plaque i k , fig. 3., environ au tiers 
de la largeur primitive du fond de la cheminée, 
ou de celle que conferve encore fa partie an- 
térieure ah, k laquelle on ne change rien. On 
comprend facilement qu'à raifort, de l'obliquité 
des parois a i & bk } !a chaleur dégagée par 
la combuftion cil réfléchie toute entière, (la 
portion du moins qui frappe ces parois,) eu 
avant dans la chambre. La (Impie infpcc"lion des 
figures 1 & 3 doit donner une idée nette de ce 
premier changement & de fon effet. 

Pour bien concevoir un autre changement 
effentiel , il faut, à l'aide des figures , attacher 
aux mots techniques dont fe fert notre auteur 
■un fens bien précis & bien déterminé. Suivons 
la pas à pas dans fes développemens. 

» Par la gorge d'une cheminée , j'entens , dit- 
il, la partie inférieure de fon canal, là où 
il arrive à la partie ouverte fur le devant. Cette 
gorge fc trouve ordinairement environ un pied 
au-dell'us du niveau inférieur de la tablette ou 
du manteau (la lande en terme d'architecte); 
quelquefois elle elt un peu plus étroite que 
le relie du canal, d'autrefois elle a les mêmes 
dimensions ». 

» La 6g. ï montre la feclion d'une chemi- 
née ordinaire dans laquelle de eft la gorge >, 
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* La fig. 6 eft la feftion de la même che- 
minée corrigée & perfectionnée ; ài repréfente 
la gorge réduite ». 

» La face de la cheminée eft cette partie 
qui eft immédiatement derrière le manteau ; 
c'eft la paroi qui forme l'entrée du canal en 
dedans , du côte de la chambre , elle eft vis à- 
vis la partie fupérieure de la plaque & lui eft 
parallèle; en un mot on peut la eunfidérer comme 
le derrière du manteau lui-même. Elle eft dé fî— 
gnée par la lettre d dans les figures j & 6. La 
largeur de la gorge de la cheminée de fig. y 
& d i fig. 6 eft prïfe de la face au dos de la 
cheminée, & fa longueur fe mefure à angle» 
droits de la largeur , ou parallèlement au man- 
teau a , fig. ï & 6 ». 

« Maintenant que ces termes font bien enten. 
dus , il peut être utile d'abandonner pour un 
moment les figures pour donner telles obfcrva- 
tion générales & pratiques qui peuvent être 
comprifes fans leur fecours ; car fi l'on peut 
s'en pafler & concevoir cependant affezbien, 
on éprouve enfuite une grande facilité lorfqu'on 
les appelé à fon aide ». 

» Il cil évident qu'en portant en avant la 
plaque de la cheminée, on porte en même 
temps du côté de'la chambre le foyer du 
combuftible , & qu'on rétrécit la gorge de la 
cheminée; deux opérations dont ou a fait fen- 
tir la convenance* mais la queiïion elt de favoir. 
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de combien on peut avancer cette plaque? — 
La réponfe dl courte, & facile il comprendre. 
—Avancez-la, autant qu'il eft poilible de le i'aire, 
fans trop diminuer le paiiiigc qu'il fiiut lailfer 
à la fumée. Or comme ce paifage foit la gorge 
de la cheminée doit , d'après les motifs précé- 
demment développés , (c trouver -verticalement 
au-deifus du feu , il elt évident que la plaque 
elle-même doit toujours être pofée d'aplomb; 
lors donc qu'il s'agit de déterminer la nouvelle 
po fit ion de la plaque , il fuffit d'établir quelle 
doit être la largeur de !a gorge ou l'clpacs 
compris entre le lieu où le canal perpendicu- 
laire de la cheminée commence, & la face de 
la plaque prolongée verticalement juiqu'â la 
même hauteur », 

. Dans le cours de mes nombreufes expé- 
riences far les cheminées |e me fuis dunne 
beaucoup de peine pour déterminer la largeur 
la plus convenable à hillèr à ce paflngê & 'fa 
trouvé que lurfquc fà longueur efi dans les 
dimenfiuns ordinaires, la largeur la plus con- 
venable eit feulement de quatre pouces j trois 
pouces pourraient fuffire fnuventt fur tout lorf- 
que le foyer tft petit Si la cheminée bonne & 
bien fituée d'ailleurs ; mais comme il elt toujours 
très important de prévenir ces bouffées acciden- 
telles de fumée qui entrent fréquemment dans 
la chambre lorfque les domefliqtics peu foigneux 
mettent à la fois une trop grande quantité de 
houille j 
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houille , & comme j'ai remarqué que ces ac- 
culons étoicnt plus fréquens lorlquc les gorges 
des cheminées étoîent très-étroit:s , j'ai fina- 
lement trouvé que tout bien conGdéré , & les 
avantages & les inconvéniens balances de parc 
& d'autre, quatre jouces font la mei'leure lar- 
geur à do-iner à la gorge d'une chemirféeî 
& cela indifféremment ioit qu'on y brûle du 
bois , de !.i houille , ou de la tourbe , ou tel autre 
combuftible qu'on employé à feu ouvert,,. 

» Dans les cheminées dclliiiées à chauffer 
de très-grandes pièces & dans lefquellcs on fait: 
un grand feu , on peut fi l'on veut donner 
à la. gorge quatre pouces & demi & jufquea 
à cinq de large ; mais j'ai vu des cheminées 
de cette efpece réulfir très -bien avec une 
gorge de quatre pouces de largeur feulement». 

» On peut trouver extraordinaire au pre- 
mier apperça que des cheminées de diincnlions 
très-variées comportent toutes une gorge de 
même largeur , mais l'étoiincment cette lorf. 
qu'on rxmfidere que la capacité de la gorge 
d'une cheminée ne dépend pas de fa largeur 
feulement, mais de fes deux dim en fions prîfeS 
enfemble; & que dans les grandes cheminées 
la longueur de l'ouverture, plus confidérable 
que dans les petites fait la compeuiittion né- 
ceflaire. 

» Ceci nous conduit à confidérer un autre 
point important , c'eft la largeur à laiflèr .\ la 
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plaque. Dans les cheminées ordinaires la lar- 
geur du fond elt la même que celle de l'en, 
trée. Nous avons indique plus haut les vices 
de cette conffrudlion ; il en elt un encore à 
Ugnaler, ce font les tourbillons de vent qui 
s'excitent quelquefois dans les deux coins & 
qui chaire ut la fumée dans la chambre. Tous 
ces inconvéniens difparoilTeut entièrement en 
diminuant la largeur de la plaque , & la di- 
mension la plus convenable à lui donner, dans 
la plupart des cas, dt d'un tiers de la largeur 
du devant de la cheminée. Il ne fera pas tou- 
jours poifiblc d'adhérer ftridement à ces pro- 
portions } il faudra quelquefois par exemple 
ajulter la plaque a une grille qu'on a déjà & qui 
dirpenTe d'eu acheter une neuve ; dans ces cas , 
une petite déviation de la règle générale !"era 
lii 11 s confcquencc ;un fera cependant mieux de 
s'y conformer toutes les Fois que la chofe fera 
poffible. 

» SuppofonS une cheminée deftinée à chauffer 
une chambre de grandeur moyenne; t'épaif. 
feur de la paroi antérieure en y comprenant 
la faillie de la tablette , fera d'environ neuf 
pouces ,■ j'en ajouterois quatre pour la largeur 
de la gorge ; ce feroit treize pouces de pro- 
fondeur totale mefurée fur le foyer depuis 
la perpendiculaire du front de la tablette juf- 
ques a la plaque. Dans ce cas, treize pouces 
ibroicut auflî une bonne largeur pour la plaque, 
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A trois fois treize, ou trente neuf pouces, pouc 
la largeur totale du front de la cheminée; les 
curés auraient alors une inclinai fou de 13Ç 
degrés, qui e(t la meilleure pour réfléchir la 
chnleut dans la chambre „. 

» Mettons enfuite que lorfqu'it s'agira de 
reparer cette cheminée à la manière que j'in- 
dique, on ait uni; grille qu'on voudrait y 
placer & qui force à donner 16 pouces de lar- 
geur à la plaque ; alors je me conte nterois d'al- 
térer cette feule dimenfion fans rien changer, 
au relie; les côtés feroient moins inclinés, 
& d'une moindre étendue, & cet inconvénient: 
ne feroit p;is comparable à celui qu'entraîne* 
roit un changement tutal dans les dimenfions , 
pour amener aux proportions que j'ai défignees 
comme étant Us meilleures. 

» Pour éclaircir plus complètement cette 
partie du fujet , fuppofûns encore un cas , celui 
où la cheminée qu'il eft quelhon de réparer, 
clt trop large ou trop étroite pour que les 
ditTérentes. parties du foyer puiùent avoir leurs 
dimenfions proportionnées. L'efîentiel dans ce 
cas , feroit de déterminer la profondeur dit 
foyer & la largeur de la plaque , fans s'em- 
barnuler de la largeur totale du front de la 
cheminée : lorfque cela fera fait , fi cette lar- 
geur n'excédoit que de deux ou trois pouces 
colle qui feroit néceifaire pour que les momans 
latéraux fiflent avec la plaque l'angle couve. 
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nable j il vaudroit mieux n'y tien changer & 
Augmenter un peu l'angle que doivent faire 
les mont suis avec la plaque ; mais fi le iront 
de la cheminée elt trop large , de plus de trois 
pouces , il faudra le rétrécir convenablement 
avec des briques ou du grès a- 

» Lorlque la largeur du front de la chemi- 
née efi; très-confidérablc, comparée à la pro- 
fondeur du foyer & à la largeur de la plaque , 
les mon tans latéraux devenant alors très-obli- 
ques & le foyer ttès-peu profond , tout mou- 
vement brufquc de l'air en avant de la che- 
minée , ( comme par exemple celui qu'occa- 
fionnent les jupes d'une femme qui paiTe rapi- 
dement devant le feu) cauferoit aux environs 
du foyer, des tourbillons qui amèneraient dans 
la chambre des bouffées de fumée 

B Si au contraire l'ouverture du front de 
la cheminée étoit trop étroite , ce qui cepen- 
dant arrive trés-rarement; il conviendra en 
général de n'y rien changer & d'y accommo- 
der les mon tans plutôt que d'eflàyer d'augmen- 
ter fa largeur , ce qui donnerait beaucoup de 
peine , & occafionneroit probablement une 
dépenfe confidcrable >. 

■ Il eft évident d'après tout ce qu'on vient 
de dire , que les points clfentiels, ceux auxquels 
on doit donner une attention particulière en 
modifiant les cheminées d'après les principes 
iceommandes dans cet Euai , font , de porter 
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Jfl plaque en avant d'une quantité fufhTante, 
& de lui donner la largeur convenable ». 

» Mats il elt temps de prévenir une objec- 
tion r;ue feront (ans doute les lecteurs : il faut 
pourvoira ce que le ramoneur puilTc entrer 
dm la cheminée. — Voici comment on s'y 
prend pour cela. En élevant le maiiîf qui gar- 
nit la partie poltcricurc de la cheminée , lorf 
que ce maflîf, ou petit mur, (qui n'a jamais 
plus d'épailfcur , que la largeur d'une brique) 
e(t arrivé à une hauteur telle, que Ton fbm- 
met n'eft plus diftant que de dix à onze pou- 
ces de l'intérieur du manteau, ou de la gorge 
de la cheminée , on commence alors à prati- 
quer une ouverture ou une cfpece de porte , 
de onze à douze pouces de large , dans le milieu 
de la plaque, & on ia continue jufques au 
haut, ce qui d'après la hauteur à laquelle on 
élevé ordinairement ce petit mur , donne atl'ou* 
verture douze ou quatorze pouces de haut, 
efpace très - fufhTant pour donner partage au 
ramoneur. Lorfque tout eft à-peu-près achevé , 
on ferme cette ouverture avec quelques bri- 
ques , par une tuile faite exprès, ou par une 
plaque de grès qui entre jufte fans mortier 
dans une battue ménagée en élevant le mut 
de briques. Chaque fois qu'on veut faire ramo- 
ner , on ôte cette plaque, ou l'on défait le 
petit mur poftiche qui bouchoit l'ouverture, 
Se après l'opération 011 ta referme de la même 
C 3 
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manière. La figure 6 donne une idée claire de 
cette dilpofition , & )a puis la recommander 
d'après mon expérience, comme très-pratica- 
ble, & répondant parfaitement au but auquel 
elle eit deftinée ». 

t J'ai obfervé plus haut que le petit mur 
à élever pour rapprocher la plaque en avant 
ne devoit jamais être plus épais qu'une brique 
ordinaire n'a de largeur; j'en dis autant de 
IcpauTeur a donner aux cùth foit montans laté- 
raux de l.i cheminée ; ou fi on les conliruit en 
pierre, un pouce & trois quarts ou deux pou- 
ces depai fleur feront fuffifans. 11 faut avoir 
attention en batîflaiit ces petits murs, d'unir 
exactement les montans au d<.s de la cheminée »- 

De quelque matière qu'on conltruifc la nou- 
velle plaque & tes montans , i! faut remplir 
J'cfpace renfermé entre ces pièces &. l'an- 
cienne plaque, & les anciens montans de la 
cheminée , pour donner plus de folidité à l'en- 
ft-mble. On peut faire ce rcmplillàge avec du 
moellon ou des fragmens de briques & de pier- 
res pourvu qu'on y place de temps en temps 
un lit de briques & de mortier pour mainte- 
nir le tout-, mais il eft furtout nécclfaire de 
terminer ce maflïf à fa partie fupérieure, là où 
il arrive dans la cheminée , par un lit hori- 
fontal de briques jointes avec du mortierv Ce 
lit eft de niveau avec le haut de la petite porte 
pratiquée pour l'entrée du ramoneur i. 
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» Il réfulte de la coiiftruftion qu'on vienc 
d'indiquer en détail , que là où la partie ouverte 
de la cheminée fe termine, & où elle arrive au 
curai proprement -dît , là , dis-je, les trois murs 
qui Forment les deux montans latéraux & la 
plaque de la cheminée, (è terminent tous trois 
par une furface horifontale. — Il elt très-im- 
portant que cela {bit ainfi j car fi on les termi- 
iioit de manière que le bas du canal offrit un 
vuide en forme de pyramide renverfée , ou de 
trompette , cette dtlpolitian faciliteroit l'accès 
des bouffées de vent qui defeendent quelque- 
fois dans le canal, & qui cha dénient la fumée 
dans la chambre. Mais quand le haut de l'em- 
bouchure de la cheminée fe_ termine brufqiie- 
jnein, & que les petits murs qu'on a bâtis 
prefentent en haut une furface hotifontale , il 
elt beaucoup plus difficile au venc qui defeend 
d'en haut , de trouver , & de forcer fon che- 
min par le palfage étroit qui fe préfeme & 
auquel aucune inclinaifon ne conduit ». 

> Comme les deux montans latéraux, pre- 
fentent chacun une furface oblique au fronc 
de la cheminée , & qu'ils font parfaitement: 
verticaux fit plans , depuis le foyer jufqu'à la 
fiorge de la cheminée où ils fe terminent , il 
eft évident qu'une fe&ion horifontale de cette 
gorge ne repréfenteroit pas un rectangle ou 
quarré long, mais cette irrégularité eft de peu 
d'importance, & il ne faut point eùayer en 
C 4 
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tordant pour aînfi dire les montans ou en les 
difpolimt en forme de volute, d'amener la fec 
tion donc je parle , à la figure rectangulaire , 
toutes les failli.s , courbures , excavations , &c 
qu'on pratique dans les montans d'une chemi- 
née , ne manquent jamais de produire des tour- 
billons & des reflets dans le mouvement de 
J'air qui y pane continuellement lorfque le feu 
cft allume ; & ces courans irréguliers dérangent 
Je feu ou l'afeenfion delà fumée, ou l'un & 
l'autre ; & ils chaflent quelquefois la Fumée dans 
1 chambre : la forme circulaire , ou d'une por- 
tion de cylindre concave eft aullî iHI'coiivena- 
ble dans ces montans *. 

» Par la même raifon , c'clKà-dire pour pré- 
venir les reflets, la partie antérieure de la gorge 
de la cheminée doit être rendue régulière & 
fans aucune afpérités ; on peut à cet ctfët 
la garnir d'une couche de plâtre qu'on ren- 
dra plus épais ou plus mince félon qu'il eft 
néceflîiire d'amener la furface à la forme con- 
venable ». 

» Cette forme de la partie antérieure eft 
plus eUentielle qu'on ne le penfe communé- 
ment , & on doit lui donner une attention 
particulière. La pire de toutes les difpolîtions 
eft celle d'un plan vertical , & la plus mauvaife 
après celle-ci eff celle d'un plan incliné; l'une 
& l'autre conduilcnt le courant de l'air chaud, 
qui malgré toutes les précautions vient de la 
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chambre à la cheminée, à rencontrer le cou- 
rat afcendant de la fumée qui s'élève du feu , 
d'une manière très-propre à retarder cette afccii- 
iïon , & quelquefois à l'arrêter tout-à-fait. Le 
plnn incliné formé par un régitre plat ou b.if- 
cule placé dans l'intérieur de la gorge produit 
ibuveitt les mêmes effets, & c'eft-là une des rai- 
fons qui m'a détourné de l'ufage des régitre s n. 

> 11 faut donc faire enforte _que !e courant 
d'air qui arrive de la chambre change graduelle- 
ment de direction de bas eu haut. Il i'e joindra 
?inlî tranquillement avec le courant afcendant 
de la fumée , & ne tendra point à le detan- 
ger ou à le rcpoulTcr dans la chambre ; ceci 
s'obtient avec la plus grande facilité en arron- 
dîiJîint In partie antérieure de la gorge au heu 
de la lailfer plate ou hérince d'inégalités ». 

« Je n'ai point donne jufqu'îci de directions 
précises fur la hauteur jufqu'a laquelle il faut 
élever la nouvelle plaque St les nouveaux mon. 
tans de la cheminée. Cette hauteur ne dépend 
pas feulement de celle de la cheminée, mais 
encore, & plus particulièrement, de la hauteur 
de la gorge ou de l'endroit où commence le 
conduit vertical. Le mailît' don être amené quel- 
ques pouces (cinq ou (îx par exemple) plus 
haut que cet endroit; il. faut aller jufques là 
pour que la gorge ait la iorme convenable , mais 
il n'y auroit rien à gagner , je le croîs , à l'éle- 
ver plus haut 1. 
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s Quant au remplnfàge en moellons dont 
j'ai parle ci-devant , il ne doit pas comprendre 
l'efpace derrière le petit mur de briques feches 
qui ferme la porte dcllinéc au ramoneur. Cet 
cl'pace doit demeurer vuide , car fans cela , 
Jorfqti'on aurait enlevé ce petit mur , qui n'a 
pas plus de deux pouces d'épais , il n'y auroie 
pas encore adez de place pour le partage du 
ramoneur. » 

» La meilleure manière de former cette 
porte , eft de commencer par mettre en place 
la pièce de grès ou la grande brique deliinée 
à la fermer , Se de butir contre , de parc Se 
d'autre , en évitant de mettre du mortier en 
contnd avdc elle pour qu'elle puilTe plus aî!é« 
ment s'enlever au bclbin. On fait une battue 
pour la retenir par derrière , au moyen de 
quelques morceaux de tuiles qui font un peu 
de faillie , mais pas trop , pour ne pas dimi- 
nuer trop fenlîblcment l'ouverture & ne pas 
les expofer à être arrachés par le ramoneur à 
Ion partage. Il va fans dire que cette porte doit 
s'élever jnfqu'au niveau de la partie fupericure 
du maflîf qui l'environne de trois eûtes. » 

Nous avnns cru qu'en fuivant pas à pas 
notre auteur dans tous les détails qui précé- 
dent , nous rclpeélcrious mieux fon intention 
prineipale , celle d'écrire pour les perfonnes 
qui n'ayant pas eu l'oceafion de s'appliquer à 
des recherches abftraites de phylîque , éprou- 
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vent quelque difficulté à fnifîr des idées neuves 
pour elles. « Je fouhaitc , die le Comte Rum- 
ford , que mes lecleurs ne foient pas plus fa- 
tigues à me fuivre que je ne le fuis à leur frayer 
la route. » 

Il examine pour le cas particulier des chemi- 
nées où l'on brûle du charbon de pierre , quelle 
e(t la meilleure conltruction de la grille def- 
tinée à le contenir , & fe décide en faveur de 
celle qui elt la plus Ample & la moins coutcu- 
fc; «dans le choix d'une grille comme dans 
toute autre chofe , dit -il , la beauté & l'élé- 
gance peuvent s'allier avec la plus parfaite 
duplicité. ■ 

» Comme la plupart des grilles ordinaires 
font trop grandes pour s'adapter aux dimert- 
fions preTcrites, il faut les diminuer en les 
garniûant en dedans avec des plaques de grès , 
qui font alors partie des côtes & de la plaque de- 
là nouvelle cheminée. On prendra garde de ne 
pas les rendre au fil trop étroites ; les meil- 
leures dimeniîons pour des chambres de gran- 
deur moyenne, font de fix à huit pouces de 
largeur , & leur longueur peut varier félon 
que la chambre elt plus ou moins difficile à 
réchauffer. Si on ne leur laide que cinq pouces 
de large , il cft difficile d'empècher que le 
feu ne s'éteigne; il s'éteint par la même raifon 
qu'un charbon ardent qui tombe hors de la 
grille fur le foyer s'éteint auifi, c'elt parce 
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qu'il e(l trop refroidi par l'atmol'phere environ- 
nante. Il eft important de recounoître la caufe 
qui produit cet effet , parce qu'elle indiqua 
les moyens de le prévenir. » 

Lorfque la partie poftéricurc de la grille n'elt 
pas verticale, mais s'incline en arrière , on la 
garnit en dedans d'une pièce de fîtes , taillée> 
en forme de coin, dont la bafe clt en haut, 
nfin de rendre verticale la face du côté du feu. 
Si la grille eft trop étroite pour admettre l'in- 
fertîon de cette pièce, il faut enlever toute la 
face poftéricure de la grille & lui fubftituer la 
nouvelle plaque de la cheminée. 

Lorfqu'on voudra qu'il n'y ait place dans la 
grille que pour un très-petit feu , il fera mieux 
de tailler les pièces de grès avec lefquelles on 
veut la rétrécir, tellement que le vuide deftinc 
au combuftible repréfente la moitié d'un hé- 
niifphcre creux" dont les deux feclions demi- 
circulaires font, l'une fupérieure pour rece- 
voir le combuftible , l'autre antérieure , verti- 
cale, & contre laquelle eft appliquée la grille. 
Alors le charbon étant allumé dans un efpace 
étroit, & environné de toutes parts, excepté 
denus & devant , par du grès ( fubftance très- 
propre à retenir la chaleur) le feu en elt plus 
concentré , & l'air froid de l'atmorphere fe trou- 
vant plus diftant, on pourra briller une plus 
petite quantité de combuftible qu'il ne feroit 
poliible de le faire dans une grille où l'air au- 
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roit accès de toutes parts , & où le fer en con- 
tact Hvec le combuftible lui enlévcroit fa cha- 
leur beaucoup plus efficacement que ne le faiE 
le grès. 

L'auteur en fuppofant que les particuliers 
qui voudront taire ajufter leurs cheminées , 
d'après fes indications, feront fouvent dans te 
cas d'être leurs propres architectes , & de di- 
riger eux-mêmes le travail d'un lîmple ma- 
nœuvre, explique en détail la manière dont on 
devra s'y prendre. La voici. 

« S'il y a une grille dans la cheminée qu'il 
s'agit de changer, le mieux cft de commencée 
par l'enlever ; puis on nétoyera bien le foyer. » 

» Supputons que la figure i représente le 
plan du foyer. A B Tera Ton ouverture fur le 
devant , ou fa face. A C , & B D feront les c6tés 
ou montans, & C D le dos ou la plaque. 
La fig. 2 repréfente l'élévation de ce même 
foyer. > 

• Tracez d'abord , avec de la craie ou du 
crayon , une ligne droite fur le foyer , tirée du 
pied d'un jambage à l'autre; c'eft la ligne 
pnintiUée A B, fig. 3. Au milieu tic cette ligne 
élevez une perpendiculaire c d , qui arrive au 
milieu d de la plaque. » 

» On fc placera alors debout dans îa che- 
minée, le dos contre la plaque. On tiendra 
un fil à plomb appliqué contre le milieu de la 
face antérieure de la gorge de la cheminée , en 
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d, fig. f t là où le canal s'élève verticalement; 
On difpofera ce fil de Façon qu'il tombe furJa 
ligne c d tracée fur le foyer* & un aide mar- 
quera le point précis où le plomb arrive fut 
cette ligne , comme en e. » 

» On l'unira alors de la cheminée ; on melurcra 
quatre pouces (anglais fuit J p. 9 îig. de France) 
fur la ligne c d, de c vers d; & le point /, 
où fe terminent ces quatre pouces fera marque 
avec de la craie ; c'eit là où doit arriver la face 
de la nouvelle plaque. » 

■» Pat le point/, on mènera la .ligne g k 
parallèle à A B , & cette ligne g h fera la di- 
rection ou l'emplacement précis de la face an- 
térieure de la nouvelle plaque. La ligne cf 
indiquera la profondeur du nouveau foyer , & < 
S'il arrivoit que ef fût égal nu tiers, à-peu- 
près , de la ligne A B, & fi l'on peut accom- 
moder la grille an foyer au lieu d'ajulfer le 
foyer à la grille , dans ce cas , on portera la 
moitié de la longueur de la ligne c /, depuis 
le point / d'un côté jufqu'cn k , & de l'autre 
jufques eu < , & ta ligne i fc donnera la lon- 
gueur de la plaque. » 

» Dans tous les cas où la largeur du fronC 
A B n'eft pas plus grande, ou n'excède pas de 
plus de trois pouces , le triple de la nouvelle 
plaque i h, on peut ne rien changer à cetîe 
ouverture & tirer de i en A & de k en B des 
lignes qui défigueront la largeur & L'inclinai- 
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fondes nouveaux moiitnns. Mais 11 l'ouverture 
antérieure e£t plus grande, il faut lu réduire 
comme fuit : » 

. » De c , milieu de la ligne A B , on prendra 
c a & c b égales à une fuis & demi la largeuc 
de la plaque i k , & on mènera dos lignes de 
i en b , & de fe en b ; elles indiquent la direc- 
tion des montons. » 

» Cela fait , il ne refte qu'à bâtir fur ce 
tracé, en laïlfant vuide ce qui fe trouve cw 
dedans ; & fi la cheminée clt deftinée à la houille 
on placera la grille d'après les directions données 
plus haut. Lorlqu'on a réduit la largeur totale 
de la cheminée, 011 amené les mont ans a A 
& b li à fleur des jambages déjà exiltans s & 
toutes les fois que la largeur du front aura été 
diminuée , il fera mieux , par bien des rai Pons , 
d'en abaiifer proportionnellement la hauteur ou, 
l'ouverture. » 

» La fig. 4 eft une cheminée vue de face, 
après qu'elle a fubi les changemens indiqués. 
On peut voir , en la comparant avec la 6g. 2 , 
comment on a diminué l'ouverture du front. 
Dans la fig. 4, la partie inférieure de la porte 
du ramoneur cfl indiquée par une ligne poin- 
tillée.l La porte elle-même clt reprélentée fer- 
mée, s 

Après ces directions générales , l'auteur exa- 
mine les cas particuliers où l'on clt forcé par 
certaines circonlHnccs de modifier les pro- 
portions indiquées. 
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« Quelle que foie l'efpece de combullible , dit- 
il, je crois que la forme du foyer la plus par- 
faite ell celle dans laquelle la largeur de la pla. 
que cft c^ale à ht profondeur du foyer ( prile de 
la ligne qui va d'un jambage à l'autre) & dans 
laquelle l'ouverture du front eft égale m triple de 
cette profondeur au de la largeur de la plaque ». 

> Mais fi la cheminée eft deftinée à brûler 
du bois fur des chenets de fer , il faudra quel- 
que fois accommoder la largeur de la plaque 
à la longueur du bois, & dans ce cas il faudra 
aufiî modifier l'inclinai fort des montans ». 

» Il y a des cheminées dans lefquelles l'épaifl 
feur du manteau prtfc depuis la gorge jufqu'en 
avant de la tablette, eft fi peu confidcrable que 
cette épai fleur ajoutée aux quatre pouces d'ou- 
verture du canal ne feroienc pas une profon- 
deur de foyer fuffifaute , même pour y brûler 
de la houille. Dans ces cas, j'augmenterois la 
profondeur du foyer jufqu'à J2ou 13 pouces; 
& élevant la plaque verticale jufqu'au niveau 
du fommet du comhufriblc ( bois ou charbon) 
je ramènerais en fuite par une douce inclinai, 
fon cette même plaque en avant , de quatre à 
cinq pouces , jufqu'à ce qu'elle le trouve dans 
la poiîtion convenable au récréeiifcment pre£ 
cric pour le canal- Il faut que ce plan incliné 
joît terminé huit à dix-pouces au-deflus dit 
feu, fans quoi il eft à craindre qu'il ne fade 
fumer la chsrauieeî mais lorfqti'tl eft très-près 
du 
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du feu , la chaleur donne au courant afeen. 
dant de la fumée la vitefle nécMfairc pour lui 
faire furmonter l'oblhcleque cette pente oppofe 
à fou afeenfion directe ». 

Ici l'auteur raconte dans une note, qu'il fut 
furpris de voir qu'une cheminée qu'il avoit fait 
difpofer de cette nuniere, réchaurfoit mieux ta 
chambre qu'aucune autre. Il en trouve la caufe 
dans l'action de la flamme du combuftible con- 
tre ce plan incliné en avant, qui fc trou voie 
aind promptement & fortement chauffe , & lail- 
çoît dans la chambre beaucoup plus de chaleuï 
rayonnante qu'une plaque verticale ordinaire. 
Il conjecture aulli que ta chaleur combinés 
dans la Fumée & les vapeurs, peut ainfi , au 
moins en partie , les abandonner par i'eifet du. 
choc contre le plan incline, & fe convertir là 
£ii chaleur rayonnante , au profit de la cham- 
bre ; il annonce qu'il s'eft occupé de recher- 
ches d'après ces idées , & qu'il a fait cou fi 
truite des foyers en fer & en terre cuite fur 
un principe entièrement nouveau , & qui les 
rend à la fois commodes , élégans & très-éco> 
nomiques. Il fe propofe d'en publier bientôt 
la description accompagnée de figures» ~ Reve- 
nons au fujet. 

» Les fig. 7, Si & 9 montrent le plan, 
l'élévation , & la feftion d'un foyer couftrnic 
ou modifié fur ce principe. L'épaiifeur du fronO 
de la cheminée eaa fig. 9 , n'étant que de qu». 
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trc pouces, lï l'on en ajoute quatre pour le vuiiîe 
du canal. In, profondeur b eàu foyer ne fcroit 
que de H pouces, ce qui ne feroit pas fuffifant: 
on a donc fait une niche c & e dans la partie 
poiléricure, pour recevoir ta grille; elle a fix 
pouces de profondeur au centre, ij pouces 
de large ( c'eft la largeur de la grille) & 23 
pouces de haut. Elle fc termine en haut par 
'un arc, demi-circulaire , qui s'élève dans fa par- 
tie la plus haute , de fept pouces au-deifus du 
fommet de la grille. La porte du ramoneur, 
qui commence précifément au haut delà niche 4 
fe voit diilinclement dans les fig. 8 & 9- L'ef. 
pace marqué/, fig. 9, derrière cette porte, 
peut, ou fc remplir avec des briques fans mor- 
tier , ou bien demeurer vuide. La manière dont 
la plaque degrés, fig. 9 logée fous le man- 
teau de la cheminée pour en diminuer la hau- 
teur , efr arrondie en dedans pour donner une 
bonne direction à la fumée à fon arrivée dans 
la gorge , cil clairement exprimée dans la figure». 

» Le plan, fig. 7 } & l'élévation, fig. 8 , 
montrent de combien la largeur du front de 
la cheminée eft diminuée , & comment les mon- 
tans du nouveau foyer font difpofés ». 

> La figure 10 elldcliiiiéc à montrer la ma- 
nière d'éviter un défaut dans lequel j'ai vu 
que la plupart des ouvriers tomboient facile- 
ment. Dans les cheminées telles que celle-ci, 
où les jambages A & B s'avancent beaucoup 
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dans la- chambre , & où le bord du plateau de 
marbre o qui forme te montant latéral n'arrive 
pas à fleur du jambage , les ouvriers , en dil- 
pofant les nouveaux montans , font très-enclins 
à les placer , non dans la ligne c h , comme ils 
devraient le faire, maïs dans Ta ligne c o, ce 
qui elr une grande faute. Les montans de la 
cheminée ne doivent jamais fe terminer en 
arrière du front des jambages , quclqu'avancés 
que ceux-ci foyent dans la chambre , mais il 
n'eft pas abfolument néceflaire que ces mon- 
tans s'ajuftent exactement à l'angle interne des 
jnmbages , ou qu'ils foyent continués du point 
c jufqu'au front en A ; ils peuvent finir en 
a & b & on peut laiflcr de petits coins A , 
0, a , pour placer la pèle , les pincettes , etc. ». 
■ » Si les nouveaux montans arrivoient necef- 
fairement jufqu'au bord o des anciens, leur 
obliquité feroit pour l'ordinaire trop grande ; 
oli l'angle A j: oexcéderoit 1 3 Ç degrés, ce qui 
ne doit jamais Être , du moins à très-peu de 
degrés près ; il n'y aura pas de grands incon- 
•véniens à rendre cette obliquité moindre , mais 
il y en auroit beaucoup à la faire plus grande: 
j'ai dû'prévenir Ipécialement les propriétaires 
fur cette difpofaion dans les ouvriers ». 

» La fig. I> montre comment la largeur & 
l'obliquité des montans d'une cheminée doit 
s'accommoder à la largeur de la plaque , aux 
dimenfious du front de la cheminée , Se à la 
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profondeur du Fuyer, lorfque la largeur dti 
front eft moindre que trois fois la largeur de 
la plaque ». 

■ Comme tous ceux qui feront occupés de 
cette réparation ne fauront peut-être pas 
comment s'y prendre pour tracer un angle 
d'un certain nombre de degrés , ou n'auront 
pas fous la main les inltrumens néceflàires pour 
le faire , je vais montrer la manière d'en conC 
truire un qui fera très-utile pour tracer l'ou- 
vrage aux maçons ». 

» Tracez fur une planche d'environ 18 pou- 
ces de large & 4 pieds de long ou fur uns 
table ordinaire , trois quarres égaux A, 13, C, 
£g. 12, de 12 à 14 pouces de côté, places 
contigus les uns aux autres , & fur une même 
ligne. De l'angle c du quarré central U , tirés 
une diagonale au travers du qunrré A jufques 
à fou angle oppofé/, & l'angle formé par les 
lignes à c & cf fera de degrés ; c'eft celui 
que nous avons nreferît entre les montans & 
la plaque. On pourra Faire un échantillon de 
•cet angla avec des régies minces de bois dur* 
& ce petit infiniment fera trés-commodc pour 
tracer Fur le Foyer la pofition des montans ». 

3 Comme les cheminées qui ont de la dif- 
pofition à fumer exigent que les montans y 
foyent placés moins obliquement relativement 
à la plaque , que dans celles* qui n'ont pas ce 
défaut , il fera bon, d'avoir trois on quatre de 
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ces petits inllrumens montes fur differens 
angles. L'un .\". i fera celui qu'on employé 
torique rien ne gène , pour donner la dif. 
polltmn la plus convenable; N°. 2 fera formé 
pour un plus petit angle â c e & un autre 
N'. J pour les cheminées très-difpiiiécs & fumer, 
aura fon angle d c i encore plus petit. On 
peut aufïi avoir une fuulfc équerre avec un 
arc gradué, qui donne feule tous les diifcrcns 
degrés d'obliquité qu'on peut être dans le cas 
d'admettre ». 

■ Les ouvriers font auHÎ très enclins à né- 
gliger d'élever à la hauteur convenable le maffif 
des montans & de la plaque; fans doute par la 
difficulté qu'ils éprouvent à travailler lorfque le 
canal de la cheminée cftainlï réduit; rappelons, 
jious qu'il faut que ce maffif foit porté cinq à 
fix ponces au-deifus de la gorge de la cheminée. 
Si l'ouvrier fait fe prévaloir de l'ouverture laiifée 
pour le ramoneur, il ne fera pas embarraifé à 
bien finir fon ouvrage dans l'intérieur. — 11 
faudra bien prendre garde lorfqu'on met le fil 
à plomb pour déterminer fur le foyer la lar- 
geur du canal réduit, de le placer bien au 
lbmmet de la gorge , là où le tuyau de la che- 
minée commence à monter verticalement, fans 
quoi li on le plaqOit quelque part dans la cour- 
bure antérieure delà gorge, on fe trouverait 
avoir un canal trop étroit lorfque le maJîîf fe- 
roit élevé „. 
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s Quelquefois , très fou veut même , le fom- 
mcc de la gorge fe trouve tort loin du feu , 
comme dans les fig. 1 3 & r^. où d indique ce 
fommet. Il faut alors l'amener pins bas , fans 
quoi la cheminée eft trés-fujette à fumer. Voici 
comment on peut s'y prendre ». 

■ Lorfque cette trop grande hauteur eft due 
à celle du manteau (voyez fig. 13), il faut 
la diminuer en jetant d'un jambage à l'autre 
un arc trés-furlwiffc, ou très-plat, en maçonnerie; 
ou bien en faifant un petit mur de briques fup- 
porté par des barres de 1er ; ou enfin en pla- 
çant là une traverfe en pierre { h fig. Ij ). On 
remplit alors le vuide poiterieur avec du plâtre 
de manière à continuer le canal vertical de 
la cheminée , & l'on arrondit le bas pour for- 
mer la gorge. Ou a hàti ainfî dans le fait un 
nouveau manteau. La -fig. 13 repréfêute la fec- 
tion d'une cheminée dont ou a rabaill'é la gorge 
félon la méthode qu'on vient de décrire; dans 
cette figure comme dans toutes les autres, 
on a diEtingue les anciennes parties d'avec les 
nouvelles .par la manière dont elles font om- 
brées. Les anciennes le font par des lignes en 
di;i filiale , & les nouvelles par des ligues ver- 
ticales; les additions faites en plâtre font dé- 
figuées par des pointillemeits ». 

„ Si la trop grande hauteur de la gorge pro- 
vient, non de celle du manteau , niais de la lar- 
geur «tceffivc de cette gorge même, ( ce qui 
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arrive rarement) on y remédie en garniflaiit 
h partie inférieure avec une couche épaule de 
plâtre , fuittenue, iï cela cft néceifaire , par des 
doux ou des crolfes plantées en-dedans du man- 
teau. On arrondit enfuite convenablement la 
gorge. Voyez fig. 14. 

Ajoutons à tous ces détails de conltrniflion , 
dans lefquels l'auteur nous paraît avoir prévu, 
toutes les difficultés & s'être mis à la portée 
de tout le monde , quelques éclairciifemcns que 
nous trouvons épars dans fon mémoire. 

* La feule plainte, dit-il, que j'aye ouï arti- 
culer contre les changemens que je recommande 
c'elt qu'ils rendirent les chambres trop chau- 
des mais le remède à cet inconvénient eft fi 
fi m pie, (i évident, que je crains de l'indiquer , 
de peur qu'on ne m'aceufe d'infulter à l'enten- 
dement des perfonnes à qui il faudrait dire, 
qu'elles peuvent en diminuant le combultible 
fe procurer précifément la température qui 
leur convient». 

La diminution confidérable du tirage de fa 
cheminée par l'effet de cette nouvelle conltruo 
tion, fait craindre à quelques perfonnes très- 
délicates fur cet article , que l'air ne foit pas 
suTez renouvelle. L'auteur r allure à cet égard „ 
en citant les chambres à poêle d'Allemagne, 
dans lefquellcs l'air fe renouvelle encore bien 
moins, & qu'habite cependant une trcs-belle race 
d'hommes ; il montre aulO. comment en ouvrant 
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pendant une minute la porce & une fenêtre 
oppofée, ou deux fenêtres l'une plus élevée 
que l'autre, on change prefqu'en entier l'air d'une 
chambre fans cependant réfroidir fes parois. 

L'auteur iniîfte en terminant (on Elfai, fur la 
nécelîité de donner au feu toute l'activité pof- 
fible pour tirer d'un combuftible donne le parti 
le plus avantageux : il recommande , pour allu- 
mer les feux de charbon de pierre , des balles in- 
flammables , compofées de parties égales de houil- 
le , de charbon de bois , & de glaiie -, les deux 
premiers ingrédiens réduits en poudre F.ne, pai- 
tris enfui te avec la glaife, & formés en boules de 
la groffeur d'un œuf. Ces balles bien féches 
font beaucoup préférables au bois pour allumer 
le feu. On peut les rendre extrêmement in- 
flammables en les trempant dons une forte fo- 
lution de nitre & en les Faifant fécher enfuite.— 
On prépare en Fîandres & dans divers lieux 
de l'Allemagne la houîlla pour la brûler à l'or- 
dinaire , en la paitriifant, après l'avoir pulvé- 
xifée , avec de l'argile à poids égal , & en en 
formant des gâteaux qu'on fait bien fécher pour 
les brûler enfuite -, l'expérience démontre que 
la houille ainfi mélangée, non-feulement brûle 
plus longtemps, mais qu'elle donne plus de 
chaleur que lorfqu'on h brûle fans pré- 
paration. L'auteur explique aûez naturelle- 
ment ce Fait en difant , que les parties ter- 
Kufes environnées de tout» parts par la flamme 
arrêtent 
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arrêtent une partie île la chaleur combinée qui 
s'echapperoie avec la flamme & les vapeurs , 
& que cette chaleur en s'attachant à l'argile 
juiqu'à la faire devenir rouge e(t changée en feu, 
rayonnant & lancée dans la chambres il invite 
les phyiicieils à faire fur ce fujet des e.\pé. 
nonces qui pourraient conduire à de très-heu- 
reux réiultats fur l'épargne du combuftible. 

Il s'indigne, en quelque forte, en voyant 
ce nuage noir & denfe qui couvre prcfque 
conftamment Londres & qui n'eir que du char- 
bon volatilifé, tle la perte confidérable qui a 
lieu par cette combulhou imparfaite ; au grand 
déti iment de la propreté & peut-être de la làutc 
des habitans de la métropole. 
Voiri fa condulîon. 

> Quoique l'épargne du combuftible, qui 
léfukera des perfection ne mens que je recom- 
mande dans cet Ldiu (oit trcs-conlidérable , j'ef- 
pere encore montrer dans un autre écrit qu'on 
peut pouiltr l'économie plus loin & retirer de 
plus grands avantages de l'introduction des nou- 
veaux foyers pour Ici cuî/mtt dont je donnerai 
la dcfcnpliou. .l'cfperc aulfi montrer dans un 
ElTai fur les foyers des chaumières , qui pa- 
raîtra dans peu , que fans difficulté , & fins 
aucun appareil difpendieux les habitons de ces 
demeures peuvent épargn r au munis les IroiJ 
quarts du combuftible qu'ils employent à l'or- 
dinaire pour cuire leurs mets & réchauffer leur 
habitation ,„ £ - 
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Explication des Figures. 

Fig. I, plan d'une cheminée ordinaire. 

A B , ouverture de la cheminée fur le devant. 

CD, le dos ou la plaque de la cheminée. 

A C & B D , les montans latéraux. 

Fig. Il , repréfente une cheminée ordinaire , vu» 

Fig. III , montre comment on doit changer la che- 
minée repréfentée fig. i pour !a perfeclionner. 

A B eft l'ouverture en front , C D la plaque , Bc 
A C & B C les mamans , dans Ton état primitif. 

a b ell la nouvelle ouverture, < k la plaque, & 
a i & b t les montant nouveaux, t eft le point où. 
arrive fur le fo)er le fil 3 plomb, appliqué contre 
U face intérieure & antérieure du tu>.iu de la che- 
rainée. On fait (/de quatre pouces , & la face do 
la nouvelle plaque doit couper en / à angles droits 
la ligne t f. La nouvelle plaque & les montans font 
repréfentét comme étant conflruïts en brique , & 
l'efpace entre la nouvelle conflruétion 6t l'ancienne, 
comme étant rempli de moellon. 

Fig. IV , repréfente la cheminée fig. 3 vue de, 
front. On y découvre le bas de la porte du ramo- 
neur , indiqué par une ligne pointillés. 

Fig. V , donne la feclion d'une cheminée ordinaire 
avec partie de fon canal, a i eft l'ouverture en front , 
* c la profondeur du foyer, d la face de la chemi- 
née , d e fa gorge , fit d f, g t , une partie du 
«anal. 

Fig. VI , eft la fcélion de la m5mc cheminée après 
le changement, kl en la nouvelle plaque , l i , la 
porte en brique ou en grès qui ferme le partage du 
ramoneur ; d i , la gorge de la cheminée rctrécie à 
quatre pouces i o le manteau & A la maçonnerie ajou. 
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tée pour diminuer la hauteur de l'ouverture en front. 

NB. Ces deux figures font des feétions de la 
mîme cheminée , reprélentée dans chacune des quatre 
figures précédentes. 

Fig . VII , repréfente le plan d'un foyer dans lequel 
la grille eft logée dans une niche , & où la largeur 
primitive A B du foyer eR conl [déraillement diminuée* 

a b c(t l'ouverture en front , après le changement , 
& J II- dos de la niche dans laquelle la grille cfi 
placée. 

Fig. VIII , repréfente la même cheminée , vue de 
face après les changemens. On y voit la grille & la 
porte pour le ramoneur. 

Fig. IX , eii une feéiion de la même cheminée- 
c d e elf une fection de la niche ; g la porte du ra- 
moneur fermée par une plaque de gris ; f eft la ma- 
çonnerie nouvelle fous le manteau , pour diminuer 
fa hauteur. 

Fig. X , montre comment les montans doivent 
être difpofés lorfque le front des montans « & * 
n'avance pas autant que le jambage A & B de la 
cheminée. 

Fig: XI , montre comment on doit accommoder la 
largeur & l'obliquité des montans a la largeur de la 
plaque , dans les cas où il eil nécelTaire de faire celle- 
ci Très-lai-ge. 

Fi?. XII, indique la conflruclion de l'indrumcnt , 
foir fauffe équerre , delliné a tracer l'ouvrage dans 
la réparation des cheminées. 

Fig. XIII, montre la manière de rabaiffer le de- 
vant d'une cheminée lorfqu'il eft trop élevé, au 
moyen d'une maçonnerie b & d'une garniture de 
plâtre. Celle-ci eii pointillée dans la figure. 

Fi». XIV , indique comment on peut faire la mÈme 
tipératiou par une (impie garniture de plâtre. 



